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rj nuti 

«ktt. tui sTKit rapeaé ••• înquUtudM ftu 
■uj*t  du paJalj <to  lElyM*. 

€ Nt poum«a-vous (■•. DM deaiwnda 
••t oCftcMr aupértaur. in«ttr« à DX* (kapo- 
MUon trou mltr^llcuavs pour i*i pi>- 
••r du» la  psUlt ». 

€ J» Da« sut» récusé «t Je lui Kl ofl«rt 
•tmplemcnt dca homme* annès ds fusMa 
«• «hMM ou â* putoleu. mais J'«t pr*otcl 
qu'U f&llKU au prtelable «'«ntieadr* avec 
la poliM ». 

M. Buf«D* Delonci». en vint alora à 
•oumlr au ma^tstrat dos détails précis 
•ur la preparation du putach conunu- 
Sitte. 

« Déa les premiers Jours de novembre. 
4éclare-t'lt. das rvnaelgoemenU m* p^r- 
Tlarent de plusieurs sourcsa. souilfcnant 
qu* le putach devait «tre exécute avant 
ta ffuitrée  des Chambrea. 

>Cna reunion * :aquell« participèrent 
des FYançais. <!;■ Huaaes et même des 
officiers de rarmée (rançal«. Il»» cette 
dite à la nuit du 15 au 16 novembre, à 
3 h. 30 du matin. 

• l4:a troupes de pr*ml«r c&oe dc^alen:. 
comprendre 18OO0 homme*, armés, divisés | 
•n levions de 150 hommes. 

• 11 sagUsait en nia>«ïrlt* d'étrangers 
•t dAlgérleni ou de Marocains, encadréa 
p»r des PrançaU dan* la proportion d un 
quan ou d'un tiers. 

outre. Il exwte des troupes d-.- 
choc comprenant «000 hommes, compo- 

lurtoui déléroenU du parti comnui- 
nut» Ci* troupes ont un caractère mili- 
taire beaucoup moins accusé, malx tant 
dirigées par dc« olflcier* de reserve do 
l'armée. ,    .      . 

« L'attaque devait comporter uols ■•- 
rtes dopératlon.1 qui se senl'-nt déroulées 
«n même temps 

1- Des assassinats et des prises d otafes, 
qui devaient précéder dun quart d heure 
«n*tron   la  mise  en   marche  des colonnes  | 

3o Des opérations secondaires dsnn tou^ 
1** arron-UasemenU à lexceptlon de» 7e. 
Se la* et n arrondissements, ou les *l*- j 
me-i . communistes ou sympathisants, 
•ont en trop  .«rte mlnorllé ,,.   ...^ I 

S. Des opératlon-i df tactique Spéciale. | 
4lrU(ée* sur le 7e arrondissement et ayant : 
comme ohjectir particulier le ministère de 1 
la Guerre le* Invalides et les casernes j 
«voisinante.'. I 

« Lea nremlérw personnalité» a aiaasal- ^ 
ner devaient être WU. Dormov, Blura *« , 
Lebaa. afln fl* donner une ambiance fa- ^ 
Torable aux imputation* de en mit la»- 
CUtO*. . _    1 

< Par représailles, on devait tuer en- 
«uU« MM- Daladler. Plf-trl La RocqtV. Do- 
rtot. Talttlngér et Chlappe. 

« Un plan apécial était prévu pour 1 oc- 
etipatlon rt l'utilisation dea ^»tes dé- 
miaston de TSF Enfln. U Itreve des 
transports devait être déclenchée dans 1» \ 
matinée du 1« novembr,-. «usnt au plni> ; 
d'occupation du 7e arrondissement. M. . 
Deloncle ajoute que l'immeubl* du Pas- 
•emblement Uunlverse] pour la Pa'x é«t 
contlgu an Jardin du ministère d* la 
Guerre. Ainsi, une cinquantaine d'hommes 
armés pouvaient facilement paralyser la | 
réfllstanco  d'.i   ministre  lui-même», 

M. Deloncle s donné une foule de dé- j 
tan* 5uf c -tte formidable préparation, 
dont 11 répéta qu'il avait communiqué les 
éléments aux p*'"»onn»"ï'* civile* et mi- 
litaires Intérrssts ' 

n termina par cea mots : « Je «'al l 
rien à dire de plus, «on rôle a été celui | 
d'un adhérent à l'U.CA D. «t • été pu- i 
rcmetit ri*>n5'.r » ! 

LE   COMPOSITEUR 
MAURICE RAVEL 

A SUCCOMBÉ 
Parts. 38 <i4<xmtore. — AU clinique 

de la rue Boileau où 11 avait Jtubt. vol'*! 
une quinzaine de Jours, une tri* irravç 

A ToccasioD de la discusion in budget des dépenses, 

des débats ont eo lîeo ao Sénat 

sur le respect de la légalité, 
le fonctionnement de la justice 

et la politique étrangère 

iFt». Prsnoe-Frai 
M. MAURICE RA\TII. 

opération, l'illustre compo&iteur s'oRt 
éteint, mardi matin, \ers 3 h. 30, tt{>rès 
cna «coole trè:i douce. 

n «Tait alo/s à «on ohevet &on -frire. 
Edouard Rav«l. quelques membres de 
M f«ni:> e: le docteur Clovii; Vincent 
qui n'avait ceajé de lui apporter ses 
•oixu trte TlgUanta durant sa doulou- 
retiu maladie. 

AfI de fi2 £ns. Maurice Ravel était 
DoUJDinent, I auteur de Jeux d'eau, 
Qumtmor à cordes. Dcpttni» et Chloé. 
Ouverture de Shéhérazade, Valses nobtn 
«I êent. mentale s. Concerto ponir piano. 
Boléro, eu-.  ,^  

DMI vlllatts 
•nt   éti   détrulti   en   Palntint 

an eaart 
tfai recants an^atamanta 

Jérusalem. 3ft décembre, — D'après 
lea réfugiés, au cours des récents eni^a- 
genients contre les rebelles arabes, lea 
TUlagea d'Arrablab et d'Achsania ont été 
«UtrulU. 

Daxu la région (!e Tuiicarem. lea 
troupes anglaires ont mla en fuite le» 
nbeUes arabes. 

Parla. 28 décembre. — La aésnoe du 
Sénat est ouverte à 9 h. 40. sous Iri 
piésdiei'.ce de M. Parjon. AJ banc du 
(gouvernement : MM. Camille Chautempa. 
Oeorgn Bonnet. Yvon Delboa et Wiuuun 
Bertrand. 

On adopte la proposition de loi adop- 
tée par la Chambre, tendant l^ la révision 
<tP8 taui forfrutalrea oes pensions des 
anciens ouvrier* dea établiswments In- 
dustriels de l'£'.at, rt'tralte.1 avant le 
1er   Janvier   192B. 

Il s«Te alloué, à compter Uu 1er Jan- 
vier ÏM7. aux ouvriers et ouvrières visés 
par la loi. uns allocatloa aupplémentairc 
ar.nuflle de 1 000 franco pour les ou- 
vriers. 750 francs pour les carrières, et 
675  fr. pour  le»  ch»Is ouvrieni. 

L^ bud/iet de ta préaidenee 
du ConsrH 

l^ Sénat aborue ensuite le budget des 
dépensée. 

On commence par 1» budget d« la 
présidence  Uu  Conseil 

>l. Brom algnalo la altuatlon «rave 
rtf 1 économie des trois départements re- 
cnuvr»^. 11 préroiilse U constitution d'une 
rommtsalon économique d«a réglons 2ron- 
tl/rps 

1^ t-huiiolne Millier rcmercl^e M. Chau- 
ieniT>» du ieste qu'il a lait en apaisant 
le ronnit qui svalt éclaté entre l'Etat et 
)ii majeure pnrite des populations des 
«épartî-ments »cou\r»;8 au sujet de la 
prolongation de la acolarlté. 

Il évoqu»- ensuite, lui au«sl. le problù- 
me «ronomlqu- en AlsacP-Lorrslne. et 
affirme que de nombreuses Industries sont 
ruinées ou ont vu leur sctlvité ccnsldi>- 
rnblement   réduite. 

le cétiérat Mtlial parle d« la crise d'au- 
torité. Il estime que le temps de la con- 
ciliation   est   psssé. 

,M. «haulemp». — Est-ce que voua es- 
timée que l'heure d'>s mltraUleuaea est 
venue   7 

M. sthùl. — Non. mais 11 faut que les 
perpétuelles  agitations sociales ceescnt. 

M. Chsulemp-*. — C-i n'est pas au mo- 
ment ou le gouvernement fait les efforts 
que l'on sait, que l'on doit 'e critiquer 
au lieu de l'encourager. Il * besoin de 
toute la confiance et de tout l'appui du 
parlement. 

Le Kéiiérsl lllr<M'h3uer demande le 
m?ilntlen d*. l'Indemnité spéciale aux 
r.^r.riionnaina   dea   départements   recou- 

M Wllllsnt ItertraiHl répond briève- 
ment aux orateurs. Il fait remarquer 
notamment nue tous les départements 
français sont touch*» par la crise. Puis 
le budget de la présidence du Conseil 
est   adepte 

Le budget dss Finances est mU en dls- 
cuasion. 

Lr» finance» 
M. Mtmè«-l-arr*iU demande ta réfcwTne 

du fonds commun du chiffre d'affaires, 
ainsi que du fonds commun des boissons 
«t des automobiles. 

M. Maufer demande la réforme de 
l'agence Judiciaire du Trésor qui a une 
somme de 1,200 millions à recouvrer et 
qui ne  peut   le   faire  faute  de  personnel. 

M. Krtoulle se plaint que les collec- 
tivité localea ne puissent plus équili- 
brer leur budget. Il réclame la création 
d'un fonds national de chAmage et de- 
man'le qu'en attendant l'Etat prenne fc 
aa charge une part do l'annuité des em- 
prunta contractés par lea ville» pour faire 
face au paiement des allocatlona de chô- 
mage. 

M. HroKly parle en fa%-eur dea titulai- 
res   de   penaiona   d'Invalidité. 

M. Oeorces iKinnet donne l'assurance 
que lea communea bénéficieront du relè- 
vement de la taxe a la production. Le 
gouvsmempnt Islt. psr alllourB, tout son 
poaatble pour venir en aide aux com- 
munes. Malheureuaement. la altuaUon de 
l'Etat n'est pas moins dltflctle. C'est sur- 
tout par un vigoureux effort de compres- 
sion des dépenses et fiar une reprise de 
l'BCttvtté économiqua que la altustlon 
s'améliore rit. 

Le crédit du mliitat;*r" des Finances 
est adopté. 

La justice 

Le Bénnt passe à l'examen du budget 
de   la  Justice. 

M. Lebert, rapporteur, tnillquc que ta 
Commission des flnanree a rettranclié 
360 000 francs sur la réorganisation du 
bi'.reau des naturalisattona parce qu'on 
réclamait du parlement des créations 
définitive* d'emplois. 11 estime qu'il n'y 
a Das lieu d'accélérer le rvthme des na- 
turallaatlons et qu'il faut se défendre 
contre trt.p d'Intrusions. Il y a actuelle- 
ment en France 13 '."^ d'étrangers, dont 
nombre d'Indésirables, et 11 ne faut pas 
accroître cette proportion 

Le bâtonnier Fourcade 

« Le boa fosctioBBCBéBt de la jwtîcé 
■'cit pas asst:rc » 

Le tMtnimler I ourciide afnrme que le 
bon fonctionnement de la Justice n'est 
pas pleinement fcsiuré. On substitue no- 
tamment a la légalité dea négociations. 
Encore faut-il que ce soit pour fscUttcr 
l'application de la loi et non pour la 
su|>prlmer en la démimlsssnt de toute 
sanction. 

Le bâtonnier Fourcade ajoute que tré» 
souvent l'exécution dea décUlona Judi- 
ciaires est interdite par la Chancellerie 
et affirme qu'il n'est pas possible que 
l'ordre social aubslste dans cea condi- 
tions. Il soutient, en terminant, que l'ar- 
bitraire a pris la place de la loi dispa- 
rue. 

M. Merlin algnale t'InsuffUanoe des re- 
couvrements opérés en matlér« d'asata- 
tance Judiciaire. 

La   séance   est   suspendue   a   12   h.   40. 

M. Detjardina M*indigne 

des traiten%enta 
infligé» par la police à des hère» 

de la guerre 

dan» Faffmre du C.S.A.R,,,, 
La séance qus préside M. Jiilea Jean- 

neney eat reprise à 14 h. 45. 
M. I>e«jardtnii qui dénonce a l'occasion 

d'affaire récentes, certaines pratlquea qui 
constituent uns violation du code d'ins- 
truction  cnmlnelle- 

Le gouvernement, déclare le sénsteur. 
de l'AUne. n Inventé de toutes plécc« un 
complot pour des besoin» poltllqu<!« et. 
satis doute, pour détourner l'opinion pu- 
blique d'autres préoccupations plus gra- 
ves. Les arrestations opérées se sont ac- 
compagnées d'illégalités et de'sévlccs et. 
es qui est plus grave, c'est que On pa- 
reils procédés ont été appliqués à des 
homme* qui s'étalent conduits en héro.^ 
pendant   la   guerre 

« La police s'est ■ disqualifiée * disait 
M. Monnet après l'affaire Almazlan. Le 
garde des Sceaux va-t-U se Ulsqualiner 
it  son   tour  en   couvrant  la   police 7   », 

Je vous pose U même question aujour- 
d'hui   M.   le   garde   des  Sceau:^. 

U Desjardlns cite un certain nombre 
de cas où la loi a été violée. Tout der- 
nièrement une personne a subi chez elle 
une perquisition de police et bien que 
celle-ci n'ait rien trouvé, on l'a empri- 
sonnée, torturée pendant d«rux Jours, nu 
bout desquels seulement un mandat d'ar- 
rêt   a  été aigné   contre'êlle. 

D'autres ont été Incarcérés dans des 
conditions analogues et 11 s'agit d'offl- 
clerr de réserve décorés pour falta de 
guerre. d'Ingénieurs et même d'une fem- 
me qui se conduisit admirablement en 
soignant lea blesaés sur le front et qui 
a été Insultée et bafouée. Les policiers 
ont même craché sur la décoration ga- 
gnée par cette femme sur les champa de 
baUllle. 

Des Inculpés 1nr<arcérés a la Santé ont 
été transférés a la police Judiciaire où 
U* ont subi des Interrogatoires, en dehors 
du Juge d'Instruction. L'un d'eux a eu 
lea  pieds  écrasés. 

L'assemblée devient quelque peu bou- 
leuse. 

I^ rarde des Sceaux Intervient : La 
magistrature, déclare U. Vincent Aurlol. 
a fait tout son devoir, t^ Juge d'Instruc- 
tion a donné des commissions rogatolres. 
11 en avait le droit. D'ailleurs s'il y a eu 
des Irrégulsrltés commises, les Inculpés 
ont des avocats qui sauront ae pourvoir 
devant   la  Justl'-e. 

M. Mar* I»«>rmoy. — La police a fait 
tout son devoir comme la magistrature. 

Un point qui préoccupe l'opinion pu- 
blique a Juste titre, reprend .M. Desjar- 
il(n«, c'est le régime auquel sont placés 
lés Inculpés a propos de prétendus com- 
plots. On ln%-oque pour li-s maintenir au 
régime de droit commun, le fait qu'ils 
auraient fondé une association de malfai- 
teurs. Eh bien ! Je dis qu'on ne peut 
pas traiter le général Duselgneur com- 
me les escarpes et les assasslnf. 

. ,rf reproche à M. Vincent Auriol 
d'aroir embrassé un détenu 

à In prison de Fresnes 
Le sénateur de l'Aisne reproche en- 

Bulte à M. Vincent Aurlol d'avoir pré- 
sidé le Jour de Noél une fête a la prison 
de Fresnes. tl y a la, déclare M. Desjar- 
diiis, quelque chose qui heurte le bon 
sens. Quand on volt sur les Journaux le 
gardé des Sceaux embrasser un jeun*; 
détenu qui peut être le complice de ce 
Jeune bandit qui. à l'âge de 14 ans. vient 
de commettre un crime épouvantable, on 
est Indigné. QtM penserait d'Agueweau 
de son successeur  7 

M. Vincent Aurlol. — Je proteste et Je 
répond rai. 

M. Albert loallloni appelle l'attention 
du mlnlatre de la Jtistice sur la altua- 
tlon des grefflera de paix a qui 11 aérait 
légitime d'accorder les satisfactions qu'ils 
réclament. 

M. Pierre Chanmle déclare ensuite qu'il 
y aurait lieu a aon sens ds modifier la 
circulaire relative à replication de la 
semaine de 40 heurea dana lea offlccs ml- 
nlatérlela. 

Le* explictUions 
de M. Vincent Auriol 

M. Vlnrent-.AurloI répond  aux orateurs. 
En ce qui concerne le projet Intéressant 

les greffiers se simple police, le Oarde des 
Sceaux demandera â son collègue des Fi- 
nances d'en hâter l'examen. 

Quant a l'application des 40 heures. 
poursuit M. Vlncent-Aurlol. l'InlUatlve en 
est due â une fédération d'officiers mlnla- 
tértela : len services du ministère de la 
Justice n'ont fait qu'établir un système 
souple, de nature â donner sat:sfBctlou â 
tous 

H, Vlncent-Aurlol poursuit : 
On nous reproche de ne pas appliquer 

les lois et de violer la loi de 1897 en ma- 
tière d'inatnictlon criminelle, c'est une 
erreur. Les magistrats ont délivré régu- 
lièrement des commtaslons rogatolres. SI 
une plsinte a été déposée pour détenUon 
Illégale, c'est a la magistrature qu'il ap- 
partient de se prononcer. Quant à la mise 
au régime politique, elle dépend de la 
qualiflcatioa des faits par lea Jugies d'Ins- 
truction. 

On me dit : « Vous embrasse» des ca- 
camos ». Il s'agit d'enfants qui sont pltis 
malheureux que coupablea. st dans cette 
vole J'ai été précédé par des oeuvres evan- 
gel iques. 

LfS budget de la Jtisttoe est adopté. 
Le budget des Affaires étrangère», dla- 

cuté ensuite, donne lieu à une longue 
Intervention de M. Leasery. 

Le  Sénat adopte  ensuite  lea  budgets de 

■•  lOOnH4t DE KOVBAtX   im 

Informations 
parlementaires 

Le relèvetneat du « plafond * 
des Assurances sociales 

Parts. 28 décembre — L» Oommlss'ci 
d'assurance et de prévoyance Miclalas de it 
Chambre s exsmlQ» et adopté le projet de 
loi modlffant ;e décret-loi rtu 28 tclobre 
1B3S, qui ■ lul-méirte modifié le régime des 
AssursQces sociales spplica>)le> aux ssnurés 
d'i   cxMnmerce  et   de  l'Industrie. 

D'après ce texte, seront désormais obliga- 
toirement ssEUréa saclaux toud les travail- 
leurs dont Is rémunération annuelle ne 
dénaase pan 3),000 frsncs. 

Sur la proposition de M, UouA'IeT-. js 
Commission a toutefois fait une exception 
pour l'année 1903. en faveur des salariés 
dont le revenu est inférieur à 30,000 fr.. 
main qui JujitlOent de leur participation k 
une cata^ de refaite, leur assurant une 
pptuion de vieillesse au moins égalp à re'le 
que pourrait leur constituer Ja caisse de^ 
Asaursnoes aoclalea. dan* les tr.énie^ condi- 
tions. 

Un amendement présenté r^r M. Fié s 
aussi été adopté. Il est ainsi rédigé : 

• Par exception et pour l'année 1938. 1rs 
presUtion* d'invalld't*. vlel'lesse sr-*-int 
servies aux salariés dont le revenu est supé- 
rl»iir * 30t>00 francs, a motn» < U'IIK ne 
■oient affiliés à une cslsne de retrsite cons- 
tituée conformément k l'sr*.lele 4» de la 
loi du 30 avril 1930, Leur asiursut dea pen- 
sions vieillesse egslea a celtes des A&aiiran- 
oea  sociales ». 

Les enfsnts soumis k rob'leallon Bcolslre 
qui effeenient un travail non interdit pa- 
ls loi et ceux qui travaillent chez leurs 
parents et pour le compte de ceux-ci. sans 
recevoir de salaire, ne sont pas considérés 
oomme salariés 

Le* personnes qui ont un salslre snnuel 
Inférieur â 1 000 fr. ne ^-nt p»» considérées 
comme asnurés obligatoires. 

La double co'lsatlon extiée pour les salai- 
re* «wU'snt entre 1 000 fr et î 500 fr. par 
an sen»   calculée rur la  bi«   de   1 500 fr. 

O^ dl.snOBltlons et quelques sutres com- 
plémentaires entreront en vigueur le l" 
Janvier 1938 l* Chambre va f^ re appelée â 
voter te texte adopté par la CommlsBlon «ur 
le  rapport  de U   Fîé.  très prochainement 

La léirislation sur les loyers 
Paris. ÎS décembre — La Commission de 

la législation cJvUe rt criminelle de la 
Chambre a examiné le projet modifiant la 
législation «ur les loyers, de -etour du Sénat 
Elle a repria. dana. leur ensemble. lea dls- 
poslUons primitivement adoptees au Pa'ai* 
Bourbon 

C'est ainsi qu'elle a maintenu au 1*' juil- 
let 1»M. au Heu di !•' Juillet lBt2. la limite 
extrême de la prorogation. 

Elle a repoussé la suppression de la réduc- 
tlnn de 10 % et elle a ramené â 175 -Tr.. au 
lieu de 250 '^. le pourcentage de majoration, 
apréa avoir repou.^é par 6 VT^ conre 5 le 
taux de MO % proposé par U Msssot. k 
tlt-e transactionnel. 

La   Chambre   discutera,   sans  doute   mer- 
credi,  ce  pmjet. en  séance  Je  nuit.  «  

Bizarres manifestatioiu 
dans une ferme de Lorraine 

Epmal. 28 oècembre. — Demlèremen.".. 
M"* V" Jérôme. 70 ans. qu habite avec 
aon flls et sa petite-ûlle Yvette, remur- 
qualt qu3 cellj-ci éprouvait d« grandes 
dlf&culteâ a s'eadonniT. L'enlant «e 
plAignalt d'entendre de^ bruiu Insolites 
déB quelle s'allongeait dans &:MI Ut. M"" 
Jérteie, qui cotiohe d&ns le même Ut 
que la petite Yvette, s'aperçik. du b:sn- 
londe de» Irayeurs de lenlant. On eût 
dit qu'une nichées de rata avait éiu do- 
micile dans le fomcnler. 

Retourner le Ut avec l'aide de aon fli* 
ne lut qu un Jeu. ma;a la r-elUe grand - 
mère eut la surprise de comia'.er l'ab- 
sence de toa: rongeur. 

Elle n'eut q'J une resaource : changer 
Yvette de Ut pour calmer ses appreiien- 
aiODB. Mais, lo.n de cesùcr, les oruits re- 
prirent de plui be.le. 

Aux grattecients du dtbuL .uoceoé- 
ront des coupi sourds sembUnt prove- 
nir du plancher et du sommier. Des que 
la petite dormait, le caime Te>ena.t ; 
maià A son réveil les phAnomèm»^ se pro- 
duiraient de ncuveau avec une Inwn- 
éivé sans cesse accrue. 

Une sourde uiquietude gagna tous le- 
membres de la maisonnée. 

Plus urd, dans le «poêle», cesi-a- 
dlre iA ohamnre où se tient *a famiiic 
iorrame pour manger et dormir, le cou- 
vercle du loorneau avait ete rejeté à 
terre par une main Invisible. 

Epouvantés, lea Joérûme conduisirent 
leur petit-fllle dans  une lerme vouunt:. 

Or. là, tandis qu Yvette avalent les 
maiiû en dehors du lit, plusieurs téoiolns 
ont cerUflé avoir entendu résonner 
des coups soiu*d&. Puis de nlus en plus 
violent», provenant du lit : on aurait dit 
©nsmte que des doigts irratlaieni le plan- 
cher, puisque de» ma.ns Invisibles ap- 
plaudlaaatent. 

Plus taixl. les couvertures lurent tlréct» 
a bas du lit, l'édredon onduli. comme M 
un animal y était enlermé. tandis 
qu'Yvette, prtôe de terreur, se cachait le 
visage dans fes mains en prononçant 
des paroles liicchérentcs. 

Mais quand la flUette se leva, le» ph"î- 
noménes cessèrent. 

Que faut-Il penser de tout cela. Qu ;i 
y a là. comme partout ou deu Jalts <Je 
ce genre s sont j)roduits. une mysttflcr.- 
tlon. n 6'aglt d»u trouver Vauieur. 
 i—^  

tne fillette mortellement blessée 
par un autorail, à Haubourdin 

La petite Paulette Leioy. 8 ans. doni le 
père est chef cr-ntotuiler en retraite a la 
Compagnie du Nord, vuulut mardi, vers 
10 beur». traverser les voles du chemin 
de fer au passage à niveau qui se trouve 
entre  Loos et  Haubourdin. 

La miette, qui n'avait tenu compte des 
avorttssemenw du Rarde-barlére. fut Vio- 
lemment heurtée par l'autorail qui tait 
le Ber»-ice entre Lille et Bélhune et pro- 
jetée   sur   le   t)allast. 

On ae précipita pour relever l'enfant 
qui avait tme fracture du cr&ne et les 
deux Jambes brisées. TYansportée a l'hô- 
pital d'Haubourdln. la petite blessée qui 
ae trouvait dans le coma est décédée à 
17 h. 30 «ans avoir repru connaissance. 

MPIP«>>fPBP wm 

LES GRÈVES 
(SUITE DE lA PREMIERE PAGE) 

A  PARIS 
Les déléguée du syndicat des au o)>ua 

parisiens et les délégués du syndicat du 
Métropolitain ont décidé de su-vre le 
mouvement   de  grève   des  ser^'lces  pu- 
bUcs- I 

Que va faire le gouverueiumnt ? 
Paris, 28 décembre. — A minuit, il 

avait été impDibsible. tant à la présidence | 
du Conseil qu'au ministère de l'Inié- j 
rieur, de Joindre un fonctionnaire qua- 
lifié qui fût au courant des mesures sus- 
ceptibles d'être prl£«s per les Pouvoirs 
publics par suite ce la grève qui doit 
éclater mercredi matin dans les aervi- 
ces publics. 

Les corps de métiers qui seront 
en grève 

Le mouvement de grève décidé mardi 
après-midi par la Commlsdon exèci:- 
tlve de rintersyndlc»le des services 
publics de la région parisienne ATOU- 
pera tous le^ ouvriers tt employés dea 
services municipaux et départementaux 
de la Seine, les employés et ouvriers d*i 
gaz et de l'électrifilé. les employés et 
ou^Tiers de la résie des eaux et des 
compagnies auxiliaires, les ouvriers et 
employés des transports en commun de 
la réÉflon parisienne et ceux du chemin 
de   1er  métropolitain. 

Porur les services hospitaliers, la greva 
ne sera p3.s générale. Des modalités 
partlcuUèrej ont été prérues. L'arrêt du 
travail se fera de 14 h. à 16 h. et il a 
été spéciîié que les maiades ne de%Tar.t 
•n aucun cas souffrir de cette suspen- 
sion de travail. 

Le Syndicat professionnel 
de la Société 

des transport» en commun de la 

région pari»ienne 

invite se» adhérents à continun" 
le travail 

Le Syndicat professionnel fr&nçais des 
T.C.R.P. conxmunique : 

« Le S\Tidicat professionnel français 
des ouvT>ers. employés et agents tie mal- 
tn.se de la T.C.R.P. pAiCeste énergiqje- 
ment contre Tortlre de gré\'e passé dans 
les dépôts, parce <;u'U considère que ." 
personnel de la T.CJI.P. r'a pas à u.- 
ter\'eiilr et à manifester dans le oonfli*. 
des tran^xwts, qui est Indépendant do 
sa profession. Lee revendications des 
tran^wrts n'..nt rien de comn.'m avec 
ceUfts de la T.C Jî P. 

« Le S.PP. enga^ les travailleurs d? 
la T.CJi.P. à contmuer le travail dani 
le souci de respecter l'ordre public et, 
de ne pas infliger à la population pari- 
sienne tme brimade Injustifiée pro;é- 
ckuit d'un mot d'ordre politique. » 

LE DRAME DE LA PÉNICHE 
DE N EVILLY 

Violette Morris aurait été 
en état de légitime déiense 

Parts, 38 décembre. — pourstUvant son 
enquête, M. Casslus. commissaire de po- 
lice de Neullly, s'est attaché à recons- 
tituer la soùne du meurtre de lex-léglon- 
nare Le Cam à bord de la péniche « La 
Mouette >  à Neullly. 

Il a fait exécuter un plan de 1A pé- 
niche et 11 en e vlaKé en détail les six 
pièces. Des photos ont été prises par 
l'identité judiciaire. Deux do'aiLes per- 
cutées ont été ramassées et deu traces de 
balles ont été relevées dans la chambre. 
Un des projectiles a été retrojvé eiKss- 
tré daiK une des poutres du p:alond. 

Les conclusions du mMectn, qui a exa- 
miné le cadavre de Le Cam. conUrïnent 
les déclarations de 'Vloletr.e Morris. 

Lés coups de feu n'ont pas été tirés 
alors que le Mconoalre était sur la plan- 
cher, tnats bien lorsqu'il étsl: debout, 
Enfin, dans les vét«mcnu de l'ancien lé- 
glocwiaire on a décooi^-ert un coutea'-j à 
cran d'arré*.. 

Tout cela te;\drait à prouver que Vio- 
lette Morris ét&i: en cas de légitima 
défense. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Les conflits 
sociaux 

Le conflit du textile 
dans la région 

Le surarbitre est désipé 

l'Intérieur, de la Guerre, de la Marine et 
de  tIMucaUon natlonaJc. 

La aéanoe est levée à 31 h. 40. Aujour- 
d'hui mercredi à 9 h. 30. aulte de la dis- 
cuaslon du budget. 

Apréa la réponse de M Yvon Delbos le 
budget des affaires étrangères est   voté. 

U;i .&u.t que le confl.t qui oppose or- 
I gamsmes patroc&ux et omTiers oans la 
I question de la hausse du coût ne la vie 
i dan-s le tcxUle régional, a fulvi, nàiis 
I ruccé.s la procédure de «MlcUlation et 
i d'arbltrace, 
I     Désormais, c'était à un surartoitre qu.' 
devait être confie le soin de connaître 
du confit. 

Nous croyons savo.r que le surarb:tre 
v:c:it d'être désigné par le Gouve:ne«nert 

' et qu'il se mettra en rapport aujourd hui 
I même avec les organl-smes patronaux et 
I ouvriers lntéref.^5. 
I II s'agirait de M. Bernard, intendan: 
|gén<;ral à Parj. 

Le Syndicat des mineurs 
du bassin d*An»in 

contre le» dérogations à la loi 

de 40 heures 
Dune communication da U. Lemoiuc. 

secrétaire du syndicat de."i mineurs du 
ba.%sin d'Anzin. nous extrayons le paasa,?e 
suivant, relatif aux dérogations à la lui 
de 40 heures: 

Les svu::icats se refusent a porter la 
respnrMiliillté des récentes décisions prUes 
en hdur lieu, concemsnt I'sm^nscement 
dea 40 bei^res dans les mines. lis ne con- 
naissent pas encore la teneur du décret 
pris psr ip Conseil des mtDl«tres ms.a 
aasun.-nt qu'ils défendront résolumert led 
40 heures II* ont consenti quelques sacri- 
aces en aemandant aiit travailleurs du 
sous .sol de faire les huit Jours de dérona- 
tlon Aujourd'hui il est question de faire 
deux Journées supplémmtstres par mois 
La position des syodicau est arrêtée sur 
ce p'ïlnf U* n'arrepteront pas Ctu deus 
Journées  fttpplém'ntalre* 

Les svndibats deman<'ent que de nou- 
veaux c\.M:erj soient embauchés Ils décla- 
rent qu'ils ont fait tout ce qui était en 
leur pouvoir pour contribuer au rwlres- 
•ement  de   la  altuatlon. 

Une jeune Roumaine 
tranche  la tête de son fiancé 
parce qu'il l*avait  embrassée 

Bucarest. 28 oécembre. — Soui le pré- 
texte qu'elle a', ait été embrassée sous 
les guirlandes de gui de Noél. une Jeune 
Roumaine de 18 ag^s, Ponog-hia Atas:u, 
a tranché d'un coup de couteau la léte 

: de son fiancé. 
I Panaghla devait se fiancer à Alezan- 
j der Lflzonvanu. et les invités étaient dé- 
' >à rassemblés pour les réjouissances. 
I Quan:! les Jei^nes gens franchirent le 
seul!, Alexander, tout & sa Joie, embras- 
sa S3 compagne Celle-ci ne dégaceant 
brusquement, bondit sur le grand o6u- 

I teau qui allait servu* à découper îa 
dmde r6tie du déjeuner de flançaiUea. 
se précipita sur son fiancé, et. d'un aeul 
coup, lui tranclu la tête. 

Elle déclara ensuite qu'AlexaXider lui 
avait fait ie serment de ne pas lembras- 
scr avant son mariage, et le parjirre 
l'avait tellement olIetMiée. qu'd!'; ne put 
résister à le chttier sur l'heure. 
 ♦  

Les inspecteurs Bourquin 
et Poignant à qui revient le mérite 

de la capture de >^eidmann 
recevront la médaille d'or 

du coura$;e et du dévouement 

Pari.-;, 28 décembre. — On n'c pas cu- 
, blié que c'est fi'J courage et à l'esprit 
: de décLsion de l'inspecteur Bourquin, de 
I la prenùère brigade mobile, et de Ilns- 
pecteur Poignant, de la police d Etat de 

I Seme-et-Oise, qu'on doit la capture de 
1 Weidmann 
I Ces deux policiers q-oi furent blessés 
i en maîtrisant îs baïklit. avaient été pro- 
I posés pour la médaille d'argent du cou- 
I rage e: du dévoilement. 
j M. Dormoy. ministre de nnténeur. a 
{pensé que c'était la médaille d'or du 
i courage ei du dévouement qu'il oooAe- 
I naît de leur décerner. 
■    * •  

Huit morts dans une rencontre 
I     entre policiers et bandits 
I en Bolivie 

La Paz. 38 décembre. — On mande de 
Cochabamba q-i'ur. combat s es*, déroulé 
entre dt-s policiers et des bandits. 

Six de res derniers ont été tués ainsi 
que deux policiers 
  -♦■■  

Le recensement 
des pigeons voyageurs 

Les détenteurs de pigeoiu voyageurs 
sont Invités à faire d'uivence à la mai- 
rie de leur rêsicence. la déclaratloti dei 
pigeons en le'jr possession. 

L'attitode de Itgliss 
à l'égard du cominnisme 

Ln article 
d^ r € Osservalore Romm%o » 
cité <tu v*Uoan, as décembre. — 

L'atutude de l'Eg.lse a l'égard du fldttk- 
muniame et, jjlus partieulteremaot, la 
question de U s mam tondue > aua oaCtao- 
aque» irançais. loot l'objet d'un in^Jor- 
lant editorial du comte Uella Torre, «lana 
l'a OsservAtore   Uomar.o ». 

L'auteur csume que le meaaogs de Moél 
du cardinal Verdler. a fourm a oertalna 
le pretesie dJ troubler lea «atlx pour- 
tjuit SI clsirea de l'ancjrcUque sur le oom- 
munisoM athée. Reprenant les parolaa d« 
Pape, citées par l'archevêque de Paris, 
ie comte De«a Torrc, montre, en cflet. 
que le Saint-Pére na rclu*« pas de ten- 
dre la main a toua ceux qui souffrant. 
mala a condition qu'on ne lui desBonde 
pas de renoncer, al peu que ce «oit, à la 
vérité. 

«L'appel poursult-11 l'aecueU non amUe- 
ment la nuun mais lea ora* tendus oa algnl- 
nait pas pour le Père plein de plUé. quil 
«SI dispose a uanaiger. » s'entondre et 
a collaborer avec les erreurs de l'sntont 
prodigue. II *n eut ain^ et 11 ne peut 
posi'en être autrement. U cat boo. U est 
necMUaire qu il en s<^t ainat. hors de 
toute Ulti^lon et de toute duperies. Bcn- 
dons-nous en compte objectivement et 
•ertmement ». 

Le comte Delia Torre, souligne qtH 
« l'atheiame est a la base du programma 
ooaununiate et que al des attéouaUon» 
ont été accordées dans la forme, le fond 
du programma reste ic mâm«. c'eat-a-dlrs 
qu'U entend dïUvrer le prolétariat atiaal 
bien de toute servitude économique que 
de la «superstition religieuse a. ceat pour 
oea ratosns qu il est Impoaalble à l'I^llse 
d'accéder k une entente, fut-eile limitée 
a certaines réallsfiUous praUques ». 

L'auteur  continue   en   disant : 
« Nous savons qu'on insiste en faisant 

valoir que ces réallsa'Jons pratiques Inté- 
ressent ceux qui souffrent et qui las 
attendent, ceux a qui le Pape a tondu 
aa main: que ce aont d'équitables réfor- 
mes sociaiea, des réparations que la cha- 
rité humaine et civique Impose d'ur- 
gence ». 

« C^la est vrai : m&ls 11 n'en est pas 
moins vrai que ceux qui aaplrent à ces 
conquêtes équitables et paclflquss qui 
faisaient partie du progranune aoclal 
chrétien, alon que celui-ci était lé seul 
k les Invoquer, peuvent lea revendiquer 
BSTis aucun de ces compromis qui répu- 

t gnent  a  la raison,  a  la prudence, à  la 
i loyauté et a la dignité ■. 

L'auteur montre que la vraie paix. le 
vrai progréa, la vraie liberté ont tou- 
jours été l'Idéal vers lequel tendent les 
efforts dea travalHeura catholiques, et 
que, al d'autres poursuivent ces mêmes 
buts, ceux-ci peuvent être atteints MAS 
que pour cela une alliance soit Déces- 
aalre. 

« Une entente, écrlt-U. qui, pour assu- 
rer ce qu» l'on peut réaliser sarts allian- 
ce, ferait croire aux Ornes religieuses que 
le communisme abandmne aea oooqttétes 
négatrloes et dissolvantes : que les pages 
de l'Bvanglle peuvent alterner avec cel- 
tes de s Capital », de Karl Marx : une 
entente qui ferait croiie aux foules com- 
munistes que le catholicisme conaent à 
voiler, ou tout au moins, k ne pas dire 
la vérité : une entente qui. aux yeux 
de la civilisation chrétienne, aivouserslt 
par la signature de l'Eglise une assu- 
rance qui n'existe pas, car le conmiu- 
nisme ne renonce pas a sa révolution 
la  pltis  radicale;   cela, non  ». 

L'auteur conriut en disant que al le 
Pape est prêt a donner même aa vis 
pour des créatures humaines quelles 
qu'elles soient, i' n'en est pas moins fer- 
mement résolu a défendre la vérité, car. 
dlt-il.  c'eet   là   qu'e-tt  le secret  du aalut. 

Dernières   Nouvelles   Loades 

Renseignements coramerdanx 

— Près de Nice, un Inconou a réusel k 
frsnchlr Is frontière francal*e pendant la 
nuit, avec une puissante voiture qu'il avait 
volée a ':ii <nirepr«neur italien. S San Renn. 

LlVntPOOI..   u   «éccmbre. 
Iniportstions. S 3U balles : Américain. 

bal(^? 5: BréSIUrn. iMlsse S; ^yptie:i : 
Sakellarldls.   inchansé :   upper.   bai:ise   1. 

New-Orléans New-Yo.t 

t»rm»    *    Piée. Jour --I Jour 

Disponible   ..      8 53 840 

1 
«42 840 

Décembre       8.66 8.S7 8.S4 B.SI 
Janvier         8JI SJS 8.21 8-10 
Février         •    8.36 6.26 
Mars          SU 1.30 8.i2 8.30 
AtrU          —.— 834 8JI3 
Ual          •.« s.u 8.37 8.38 
Juin         —.— 8.3» 8-37 
Juillet          8-M 848 843 8.41 

8.43 843 
Septembre    ..    —.— _ — 8.48 à44 
Octobre       8.61 8.U 8.S1 845 
Novembre   ...    —.— —.— 8.52 8.» 

H.Tell   s      —    A'l« r    1 Atlsntique. 
1.000;   aux   ports   d 1    OOL ;   aux 
ports  du   Paclflquea, DUlles 

f viMirt.itions.  —  Po ir  .*  L rende. Bretagne 
11000;  Franc-,  et Ce lUnsn .  19.000 : Japon 
et Olilnc, Duller 

— 1^    sealpteur    Bofcert    Irwn    qui.    le 
dlmsncbe de Pàqi--^. à New-York assasalna 
dnns leur appartement, lira Gedeon. la fllle 
de celle-ci. Veronica, et le'ir loreur. ne 
sera vraisemblablement pM ooadamnC k 
k asseoir su Is chaise électrique a er " - de 
son étst meittsl 

— nepali saatre losrs. on ■ rcseeutl SU 
Uexique d -.-huit trsmblemen*s de terre. On 
ne   slcnsle   pas  de   victimes 

UN INCENDIE 
dans une filature, rue dléna, 

à Roubaix 
Le feu s'est déclart.^ dans la nuit de 

mardi à mercredi a la Uanufacture de 
Lalnea  fl1é?«.  rue   d'Iéna 

Vers une heure et demie du matin. 
les ouvriers occupés dans la salle d***- 
cargaasage constatèrent que le feu avait 
pris naissance à une de ces mocblnea. La 
contremaître alerta les pompiers par télé- 
phone tandis que le personnel «'occupait 
a enlever les mstléres se trouvant dana 
la  saUe- 

Les pompiers rapidement sur les Usux 
attaquèrent l'Incendie qui. d'après les 
renselgnemenu que nous avons pq obtenir 
sers  assej vite  maîtrisé 

On se souvient qu'il 7 s quelquoi ae- 
malnes le feu s'était déclaré dans la 
même salle et y avait causé des dégàta 
Importants. 

CM^WFS   4  rtTKAICF.K 
Londres.  — Sur Paru. 147.15 : sur ] 

|4S. 38 4S3: bc   hors Banque. 0 S/8 k 0 Il/M; 
Prêt k court terme. 0 12 

NewlVsrfc.   —  Sur  Paris.  33»  1118 :   Cab. 
Transf .   4W.73 :   sur   Bruxelles,   la?. 

iUCRCS. — Cuba, prompte livrataon. Uih 
k tarme sur Janvier, 224 '34 : mars. 138 39 : 
m^l. TXi'ZX ; JuUlet. 731 "33 : ssptsmbf*. 
232,^.  —   Ventes. 8000 tonnes. 

ft«va« en Marefci 4a Htw-Ytrk 
Nen-Yoïfc. 38 déoembre — L'atmawpMrs 

générsle de Wsi: Street était m«rei«dt 
extrêmement   indécise   en   ce   qui   eonosrxM 
l«s 'raiisactions immédistes L>a eoaflanœ 
s'éta:t trouvée ébranla par certaines mfor- 
mation» selon lesquelles le gouvemrment 
pourrslt lancer une campsxne de rrande 
enw^ure contre les truits. Ausei. le 
marché êtsM-il actif et faible. Le tota! des 
opérations étsit oonsldérslilement élevé avec 
3 380 000   part» 

* FrailtiM da «'Jovul de RoBbaix » da Mcrcredi 29 décctabrc. — N" 7. 

In bas. r.en n ava.t bougé   i: s'engagea 

A FORET 
fUMw- ctUv^ë£ ùinns 

ndofUâtkCtin^ÙMàftat  Q'   NEVES 

dans le corr' 
brc où. la T- 
tndorml. 

t«    porte 
grande ouvert 

"Ti'lutaant à la chom 
'    -att trouvé «on hôte 

•tt«    chambre    était 
■i>4>uc «« .     - regard sur la' fené- 
ti« montra que la Jalousie éUlt balaaéé. 
Ltndlacret visiteur posa le chandelier 
guT to table pour un rapide examen. La 
bibUvCbtqiw retint aon att«nticHi   II y 

prit un livre, louvrlt La première pape, 
1» page blanche sur laquelle le pro- 
IMiétalre écrit aon nom. manquait. Elle 
avait été enlevée. « Une hirondelle ne 
lait pas le printemps ». pensa Rogue 
et on ne doit pas. d'un fait particulier 
tirer tme eoncltukm générale. Il remit 
le livre à sa place et en prit im autre, 
au hasard Ici encore, la page blanche 
avait été amctoée. 

— Ah I Ah I murmura le chercheur 
et 11 fit sur un troisième volume tm 
essai avec le même résultat. 

Ba conviction éUlt faite maintenant 
qu'U ne tirerait de la bibliothèque aucun 
renseignement. Pourtant. U continua son 
examen, prenant un livre tel et là et 
remarquant que. knquc la page de 
garde ne manquait pas. elle ne poruit 
aucun nom. Cnfln. Il essaya le der- 
nier rayon, choialasant un bel exem- 
plaire d'un livre de Oonxalès sur la 
République de San Salvador, mais 
comme le chercheur allait remettre le 
volume en place. U en tomba un papier. 
Rogue se baissa et nt que c'éUlt une 
lettre. 

Il la prit vivement et s'approcha de 
la chandelle. Le papier éUit mince. 
I encre passée et Tecrllure asaei mé- 
diocre. Mais un nom attrapa l'œil du 
curieux qui. repoussant tout scrupule, 
commença la lecture. La lettre était en 
espagnol. Cette langue était devenue, 
au oolooel. une seconde langue mater- 

inâlé. A mesura qu'U Usait, son Tlasge 

exprimait un Intérêt plus vif. La mis- 
sive était très simple, la note d'envol 
d'un auteur qui fait l'honneur d'une 
dédicace. Hais elle prenait une grande 
Importance parce qu'elle étalait le nom 
dé celui auquel elle était adressée: 

« A Son Excellence Sébastien Nolveda. 
Président 

de la République de San Salvador. > 
En achevant la lecture. BIsanquet 

avança les lèvres pour siffler — U se 
wuvlnt à temps que le aon pourrait «tre 
entendu. Il regarda pensivement le 
feulUet léger 

Limpllcatlon paraissait très clau e. 
Pourtant, fallalt-11 s'y fier ? Le premier 
propriétaire auquel avait été adressés 
le livre et la lettre était un homme de 
bauté position. Rip van Winkle éUlt-U 
ce propriétaire ? On peut entrer en pos- 
aesalon d'un objet précieux par héritage 
ou par don. on peut l'acheter à un pos- 
sesseur qui n'en fait que peu de cas ou 
se trouve pres5é d'argent. Il y a aussi 
le vol — car 11 est notable que beaucoup 
d'hommes    manquent    de    consctenw 

quand U s'agit de livres Autrefois. Bip 
van Winkle pouvait être un bibllophliC 
à la coasclence élastique, comme beau- 
coup de coHectloP'-eurs. 

8i .'était a 1-ji que le livre avait été 
adres&>^. ' ■ ""^llard avait été dans son 
temps président de cette même répu- 
blique que Rogtié venait de fuir et son 
nom  était SébasUen Nolveda. 

Debout près de la table, le chercheur 
essayait de se rappeler l'histoire de la 
contrée où lui-même avait atteint un 
rang qui lui conférait de l'autorité A 
fon chagrin. U ne retrouvait aucun sou- 
venir. Sa oonnalasance de la république 
ne remontait guère qu'à cinq ans et U 
ne savait rten de aon histoire au delà de 
relie qu'il avait contribué à écrire et, 
en vérité. U n'avait Jamais pris souci 
d'en rien savoir. Il se contentait très 
bien du présent, occasion de aa for- 
tune. 

RIp van Winkle avait laissé passé 
cet te Inf om>atKm que dix-sept ans 
s'étalent écoii.é- depuis qu'il éuit venu 
chercher le ttfnge de l'hacienda. Pour 

Rogue Bosanquet. les falU de dix-sept 
ans en arrière appartenaient aux temps 
Inconnus et le vleUlard taisait partie de 
css gtoératkms oubliées puisque' Rogue 
n'avait pas entendu son rram à l'école. 
Pour ce qull en asvalt. Sébastien Nol- 
veds aurait pu gouverner toute l'Amé- 
rique Centrale, cela ne cerllÛaU pas son 
Identité ave<- le Rlp van Winkle de cette 
forêt soUUlre 

Le chercheur remit soigneusement la 
lettre dans le livre et replaça le volume 
sur le rayon: puis U examine tout ce 
qui l'entourait pour en Urer quelque 
Indication. II ne découvrit rien, pas le 
moindre Indtoe qui révélât lldsntlté du 
propriétaire. 

Peut-être, la chambre voisine, moins 
discrète, llTrermlt-elle llntormatlon cher- 
chée. 

Rogue reprit le chandelier, qultu la 
chambre et as coula avec précaution le 
long du corridor. La porte de la pMec 
était légèrement entrouverte Xi la 
poussa suffisamment pour qu'elle lui 
Uvràt passage. Oomms 11 Is faisait, n 

entendit un doux brulasement. 
suivi d'im murmure endormi : 
monk) > 

< Pcrdltkm t   s^xclama   — 
ment  —   Bosanquet.  ce  maudit 
quet.» 

Préoccupé de aa recbendte. H avait 
oublié l'oiseau. 811 fouillait ostts pMce, 
cet Importun se révellleratt complète 
ment rt probablement arrachetmtt à Isur 
sommeil  le^  habitants de  la maison. 

L* perroquet poussa tm nouveau fio» 
gnement guUural. étendit uns patts 
menaçante Craignant par dessus touts» 
choses que d'autres prissent taiMi^t à 
son activité nocturne. BoaanquK as rs- 
tira  lentement. 

— Senonu 1 
La votx endormie du perroquet as pv- 

dit st Bosanvwt rsgacna la |ii wlli ■ 
pMc* en msefcsnnant des JuraiM. DUlill 
mortlSant tfUtn battu par tm atoé- 
imbls psirsqusi auquel U amatt mlm- 
tiers tordu  le cou   Mais e'élalk MHL 


